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Vie de Vincent Van Gogh


1853. Le 30 mars, naissance de Vincent Willem Van Gogh à Groot Zundert, dans le Brabant septentrional (Pays-Bas), de Theodorus Van Gogh, pasteur, et d’Anna Cornelia Carbentus.


1857. Naissance de Théodore, son frère cadet. Vincent aura un autre frère – Cor – et trois sœurs : Anne, Elisabeth et Wil.


1864. Vincent est envoyé en pension au collège Provily, à Zevenbergen. Il y apprend le français, l’anglais, l’allemand… et le dessin.


1869-1873. Vincent a interrompu ses études. Son oncle l’introduit chez Goupil et Cie, le marchand de tableaux. Vincent est envoyé dans la succursale de Bruxelles (janvier 1873), puis à celle de La Haye (mai 1873).


1872. Début de la correspondance avec Théo.


1873-1876. Vincent est nommé à la succursale de Londres (juin). Il tombe amoureux de la fille de sa logeuse, Ursula Loyer. Première déception affective. Durant cette période, il effectue pour le compte de Goupil des allées et venues incessantes entre Londres, Paris et les Pays-Bas. Peu à peu lui vient le dégoût du commerce des œuvres d’art. Il démissionne en avril 1876.


1876. D’avril à décembre, Vincent est répétiteur dans une école religieuse de Ramsgate (près de Londres), puis instituteur adjoint à Isle Worth, un faubourg ouvrier. Sa vocation de prédicateur évangélique se déclare, ainsi que sa passion pour le dessin.


1877. De janvier à avril, Vincent travaille comme commis de librairie à Dordrecht, aux Pays-Bas. En mai, il entreprend des études théologiques à l’université d’Amsterdam, persévère jusqu’en juillet 1878 ; mais la discipline et le formalisme des programmes le rebutent.


Août 1878 - juillet 1879. Inscription à l’École évangélique de Laecken, près de Bruxelles. On lui déconseille la carrière de prédicateur, mais il obtient tout de même, en novembre, une mission de six mois dans le Borinage. Vincent se dépense sans compter auprès des mineurs : lectures publiques de la Bible, enseignement aux enfants, visites aux malades… Cependant, l’extrême misère de son logement (une baraque où il dort sur la paille) et de son costume font scandale. Sa mission n’est pas renouvelée.


Août 1879 - juillet 1880. Vie errante : Van Gogh continue bénévolement sa prédication, et multiplie les portraits de mineurs. Soutien financier de Théo, qui, après une période de réticence, encourage sa nouvelle vocation. Vincent découvre Shakespeare, Hugo, Dickens, Zola. Il s’exerce à la copie des œuvres de Millet.


1880-1881. À l’automne, Vincent s’installe à Bruxelles, où il s’inscrit à l’Académie des Beaux-Arts (cours d’anatomie et de perspective).


Avril-décembre 1881. Retour au presbytère paternel, à Etten, près de Breda, où son père a été nommé en 1875. Amour déçu pour sa cousine Kate (Kée) Vos-Stricker. Pour échapper à l’emprise de sa famille, Vincent part à La Haye, où son cousin, le peintre Mauve, l’accueille un moment dans son atelier.


1882. Vincent, qui refuse de travailler sur des modèles de plâtre, se brouille bientôt avec Mauve. En février, il recueille une prostituée alcoolique, Clasina Maria Hoornik (Sien), qui lui sert de modèle. Van Gogh peint aussi les indigents, les vieillards d’un hospice, les extérieurs de La Haye.


1883-1885. Rupture avec Sien (septembre). De décembre 1883 à novembre 1885, Vincent séjourne à nouveau chez ses parents, qui ont déménagé à Nuenen (près d’Eindhoven). Durant cette période, il peint environ deux cents toiles aux tonalités terreuses et sombres.


1885. En mars, mort du père de Vincent.


Avril-mai 1885. Les Mangeurs de pommes de terre. C'est l’œuvre la plus caractéristique de sa période hollandaise.


Novembre 1885 - février 1886. Séjour à Anvers : Vincent découvre les couleurs de Rubens et l’art japonais. En février, il s’inscrit à l’Académie des beaux-arts : on lui refuse l’accès au cours supérieur.


1886. En février, Vincent rejoint à Paris Théo, devenu directeur de la succursale Goupil. Il fréquente les musées, peint en plein air, à la mode impressionniste. À la boutique du père Tanguy, à Montmartre, il rencontre Signac, Seurat. Dans l’atelier du peintre Cormon, où il prend des cours, Van Gogh se lie avec Gauguin et Toulouse-Lautrec. Son frère le présente à Monet, Renoir, Sisley, Pissaro.


1887. Au printemps, les rapports de Théo, qui souffre d’une maladie nerveuse, et de Vincent sont plus tendus. Exposition commune de Van Gogh, Gauguin, Toulouse-Lautrec et Émile Bernard au Café du Tambourin, boulevard de Clichy. Pendant sa période parisienne, Van Gogh aura peint plus de deux cents toiles.


1888. En février, départ pour Arles. Vincent a le projet d’y fonder une communauté d’artistes, et loue à cet effet, au mois de mai, l’aile droite de la Maison jaune. Gauguin le rejoint en octobre, mais la relation des deux amis se dégrade : le 23 décembre, Van Gogh menace Gauguin de son rasoir, puis se tranche lui-même l’oreille et offre le morceau de chair mutilée à Rachel, une prostituée.


1889. Interné à l’hôpital d’Arles en janvier, puis de retour à la Maison jaune, Vincent continue de peindre malgré des hallucinations et des insomnies. À la suite d’une pétition de ses voisins, il accepte d’entrer à l’asile Saint-Paul-de-Mausole, à Saint-Rémy.


1890. Janvier : exposition à Bruxelles. La première critique de son œuvre, favorable, paraît à son sujet au Mercure de France, sous la plume d’Albert Aurier. L'un de ses tableaux (Vigne rouge) est vendu à Anne Boch : ce sera le seul de son vivant. En mai, il passe deux jours à Paris chez Théo, qui s’est marié l’année précédente avec Johanna Bogner ; leur premier fils porte le prénom de Vincent.


1890. Le 21 mai, Vincent s’installe à Auvers-sur-Oise, à la pension Ravoux. Pissaro lui a recommandé le docteur Gachet, un ami des artistes.
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